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LE CHOLERA ET LES
PEAUX DE LAPIN

L'art de conserver à la fois ses bon-
nes relations et ses peaux de lapin
exige deux soins de nature toute diffé
rente, et moins fa'iles à concilier qu'on
ne le croirait à premier vue. Nous al-
lions dire : A vue de nez, et cette locu
tion vulgaire était peut-être préférable,
parce que Bi elle ert incorrecte, elle a
l'avantage, appliquée à des peaux die
lapin pendues à proximité de l'olorat
dos voisins, d'cxpcliqer tout de suite
pourquoi il. ' *lHli:ilO de -nrver
celles-ci sans inîcoimuîuoler ceux là.

C'est ainsi que se sont b.ouillées
deux voisines, jusqu'alors aies àe
prêter deux lia str s : Mmes Bourdon et
Chicoarat, et, connue tonjouirs, l'atlitire
est arrivée devant le .kecordru-.

Pour- Mme Clhicorat, lui aurait
donné les coups le balai et jeté un seau
d'eau en pleine figure à la veuve Bour
don, la plainte de celle-ci, qui lui doit
deux piastres ne serait qu'un prétexte
pour la taire condaniner à des dommna
gee-in térêts, ce q(ui serait pour elle un
moyen, non seulement de payer3 ses
dettes, miais d'avoir, paîr-dossus le mar-
ché, un petit bénéfice

Le Recorler. - Enfin, niez-vous l'a-
voir frappée et lui avoirjeté de l'eau au
visage?

A1 me Chicorat.-Je le nie sur la tête
de nia tnice, n'ayant Pas le bonlieur
d'être mPère.

La veuve Bonurd on.-Madamre, sans
le respect queje dois à la Magistrature,
vous mue feriez éclater de rire.

Le Recorder. - FAites connaître au
Tribunal dans quellee circonstances la
prévenue vous aurait frappée.

La veuve Bourdon.-Le commence-
nient est venu les Peaux de lapin.

Le Recorder. - Quelles peaux de
lapin ?

La veuve Bourdon.-Quoje pends a
ma fenêtre pour les taire sécher.

Mme Chicort.-Une femme qui ne
vit que cde lapins. . . .

Le Recorder. - N'interrompez pas.
La veuve Bourdon.-Je lais ma sub-

sisiiue de <e (lui nie convient, nia-
dame.

Mmîae Clicort.-Alors, mangez' les
peaux avee, au lieu d'intecter la maison,
nadanie.

Le Recorder.-Mais laissez donc la
plaignanit e s'ex pliquer, vous répondrez.

Mme Clicorat.-Juequ'A six peaux
de lapins à la fenêtre, que la mienne
est touche à touche, et que je suis em-
poisonnée de mouches jour et nuit.

Le Recorder, à la piaigynante -Enlin
qu'cet-il arrivé ? (A la prévenue.) Et

LAROE POUR UN, ETROIT POUR DEUX
BowEu. et Lwciaa (ensemble) - Si un de nous deux descendait, je

.er:ais beaucoup plu.! à mron aise.

vous, tâchez de vous taire, ou je vous
tad ortir.,

La veuve Bourdon. - Il est arrivé
que, pour la chose que je lui dois deux
piastres, madame prend un ton avec
moi ! infin ique la chose est venu d'une
querelle qu'elle m'a cherchée pour les
peaux cde lapin, et qu'elle me lit : Et La veuve Bourdon - Comme tor-
nies deux piastres, quand me les ren-1chette, c'est le cas de le dire Oui, mes
drez-vous ? et qu'elle me traite de ban- sieurs, une vieille trompette qu'elle a

queroutière : dont là-dessns je lui ré- achetée à un marchand d'habits qui
ponds simplement avec dignité: Ma- était venu dans la cour, <ui était de
dame, la proportion de mon indilfé- deux piastres et qu'elle m'a fait une
rence est à la hauteur de mon mépris. I épouvantable pour que je lui
Je lui ai mis ça dans la main.ronde seR deux piastres cejour-là Je ne

Le Recorder. - Vous auriez mieux les avais pas ; tout ça parce qu'elle a
fait d'y mettre les deux piast'es. vu dans les journaux que le cuivre em-

Mmo Chicorat (-ian).-Bien tapé !pchait qu'on ait le choléra et qu'elle
Le Recorder. - Voulez-vous vous souffle toute la journée lans sa trom-

taire ! Iette.
La veuve Bourdon. - Et, monsieur, Le Recorder - Ein, les coups de

faut vous dire que moi, j'endure bienjbalai, le seau d'eau, arrivez-y donc!
que Mme Chicorat joue de la trompette La veuve Bonrdon.-Eh bien, mon-
toute la journée. (Rires).sieur, c'est après ce que je vous ai dit

qute j'y avais <it.
Le Recordr.-Cette jolie phrase sur

votre mépris?
~.- i~vLa veuive Bourdon. - Oui. Alors

qu'u ne heure après, elle balayait soit
carré, j e sort -à ce momenît-là..

Le Recorider, àtla prévenue. - Vous
jouez de la trompette ?

Mme Chicorat.-C'est pas défendu.
La veuve Biourdon. - M-onsieur, ça

vient que madame a une peur épou-
vantable du choléra, qu'il n'y en a pas
dans le pays ce qui me tiendrait danis
l <efl.

lme Chicorat. - Il y et, et que
n;merils j'ai ienii un diirangteenw't de corps,
que mit trompette lauarrêtérset. Vlan e v.le lteau en plein

Mme Chicorat. - C'est faux ! je le
jure sur la tête de ma nièce.

Le Tribunal délibère.
La veuve Bourdon.-Et sa trompette

c'est pas tout, messieurs. On voit ma-
dame qui liche des casserolles de cui-
vre; elle suce des sous; le soir et le
matin, elle se frotte sa trompette sur le
ventre ; c'est a crever de rire ; c'est
pour ça qu'elle dit que mes peaux de
lapin lui donneraient le choléro.

Le Tribunal condamne la prévenue -
cinq piastres d'amende et aux dépeus
pour tous dommages-ntérêts.

Mme Chicoral (soran t fuirieuse.) -
Nous verrons si on a le droit d'empoi-
sonner le monde avec des peaux de
lapin.

La veuve Bourdoî.-On verra idiem
si on a le droit de soutll rto>ute la jour-
née dans une troml3tte.

L'amie X... qui est an.si chauve que
les billes cde billard de " L'Eléphrn-
Blanc," prétend qie les articles lu CA-
NAi) frisent la poiitile Cez saun
doute la jal.îusie qui le fait par'er ai.
Lui ne fri4e plu, que la cinqu . i::.O.

LES VOILA LES BONNES Hl'ITIES
Ces int (ressants mollusques. ont cess cde

bouder. Ils ont fait leur a pgarition, non pas
encore chez tons les spécalistes mais du
moins chez les meilleurs. Parmi ces der-
niers, 31. 1 fenri Allard, 401 4 ; rue Craig,
est un des mieux assortis et son établiese-
ment l'un des mieux agencés pour la dégus-
tation sur place. Les savoursties nalpe-
ques vont Care là mimoléesà ala faiblesse
gourmande des amateurs délica t-' et les
salons de M. Allard seront assiégés.

Dans le but de satisfaire tout le monde,
31. Henri Allard a établi des salons confor-
tablee pour daies.

C'est la une innovation galante dont. M.
Henri Allard retirera certainements d'ex-
cellents fruits.

Au récorder.
M. L. Forget à Mme Lapince;
-Votre pirofesion ?
-Garde du corps.
-Coni.iluent, garde ti u cor pm ?
-Je veille lar murts.

LIBRAIRIE FRANCAISE
L. DERMICNY

1615 No-rat-DA'IE, G. Hurel, Gérant
Seul agent du Petit Tournai et jouîiaux français.

Romans nouveaux, publications diverses, artistiques
et populaires. Gravures, Chansons, etc.

Nous importons de Paris, en trois semaine, toutes
lrs cnmmande; qui nons sont faites. Prix spcinux
pour nclh nd'.

Maismin1 i'ermigny. N 126 Wevt, 25th Street,
.N.vo, k. Succursale : Montréal, 16i5;Rue No-
t, -Dame.
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SON PREMIER CRIME
(La scène se passe dans un faubourg de

Montréal, non lom de Ste-Cunêégoznde).

Un nuuveau coroner est entré en fonc-
tion depuis quelques mois.

Un crime horrible a été commis: une
femme a été trouvée assassinée et l'assa-
sin n'a pas laissé la moindre trace.

Le coroner après une longue enquête
a fait écrouer le mari.

Le jour des assises arrive et toute la
population est en émoi.

Le juge, le greflier, l'interprête, le
jury mixte, le h(rif, le procureur géné-
ral, ses deux substitute, les avocats de
la défense, sont à leur poste.

La foule anxieuse se presse dans
l'étroite enceinte.

Quarante témoins et autant de méde-
cins défilent les uns après les autres d.-
vsnt le tribunal et après trois semaines
les preuves contre l'accusé sont encore
a venir.

A plusieurs reprises la foule a fait en-
teidre( les murmures désapprobateurs.

Le juge fronce les sourcils, leshérif et
le grand connétable lancent des regards
furieux, le procureur et ses substituts
paraissent inquiets et mécontents.

Le coroner, qui nvait compté sur un
coup d'éclat, voit son avancement com-
promis et se résout à un grand moyen.
-Je connais un peu mon homme, dit-il,
et je vais aller lui faire entendre raison.

A près la suspension d1e l'au lienes il
se rend à la prison et pénètre dans la
cellule du prisonnier.

Le dialogue suivant s'établit :
Le coroner.-Eh bien ! qu'et.t-ce que

tous ces menteurs là me disent? (Lui
tapotant les joues). Que tu ne veux
pas avouer ?

Le prisonnier, "sèchement."-Non.
Le coroner.-La raison, s'il vous plait?
Le prisonnier, "d'un ton froissé."-On

me prévient au dernier moment
Le coroner. - Quoi? au dernier nio-

ment i Maie depuis deux mois que tu es
en wrison, n'as-tu pas eu la curiosité de
to demander ce que cela voulait dire ?
Voyons, ne plaisante pas ; tu sais bien
de quoi il s'agit. Tu attendrais à lu
dernière heure pour faire le capricieux?
Allons, viens, grand enfant I

Le prison nier, " in ébranlable."-Non.
Le coroner, " surpris." - Mais, mal:

heureux 1 tout le monde est arrivé 1 La
magistrature, le clergé, le peuple, les
dames, sont 11 depuis des semaines et
n'attendent plus que tes aveux......
(insistant) que. tes...........veux.

Le prisonnier.-J eux pas.
Le coroner, " vivement. "--Tiens I tu

connais le shérif, ce gros monsieur qui
..vait juré le ne pas paritre en cour
tant que les rouges ne seraient pas reve.
nus au pouvoir ? (d'un accent de triom-
plie). Eh, bien I il est venu, il est la I...
lour qui? je te le demande, gros vilain.
(Souriant). Pour toi, pour son petit
bibi... Allone, vieus, par politesse pour
monsieur le shérif.

Le prisonnier, " brutaleient."-Il ne
m'as pas été présenté...

Le coroner, "d'un ton dédaigneux."
-Moi qui te croyais bien élevé!

Le prisonnier.-Je ne demande pas
de conseils.

Le coroner, "sévèrement.1" - Tu n'en
qu'un ingratl (s'emportant). Quoi I tous
les jours, au fond de la Californie, à
Java, au Brésil, il y a de pauvres dia-
bles qui sont malades, impotents, qui
ne peuvent se traîner, et ils n'ont qu'un
seul désir, ils ne forment que ce seul
vou: "Ah 1 que je voudrais donc
mourir dans ma belle et douce patrie 11"
(Eclatant). Toi, te voilà dans ta ville
natale, au milieu do tous tes compa-
triotes I... Mais dis moi dos.e ce qu'il te
faut de plus? gourmand 1

Le prisonnier.-Possible, mais j'veux
pae.

Le coroner-Voyons, ne fais pas le
fou, mais raisonnons un peu... Sois
franc : avant d'être arrêté, tu ne vivais
pas tranquille... Tu te disais : "Si on
me pince, on me fourrera en prison...
j'irai devant la cou.r où le juge et les
avocats me diront des choses désagréa-
bles, des personnalités mêmesel" Bien,
très bien, tu raisonnais juste. Mais au-
jourd'hui tout cela est passé, le plus
dilicile est fait... Il ne te reste plhs
qu'à avouer... et tu hésites? Je ne te
comprends pas... avec ça que c'est amu-
sant la prison... et surtout bon pour la
santé; que tu esjaune comme un coing I
(Avec intérêt). Viens avec moi chez le
juge... au moins tu prendras l'air... ça
te fera passer un instant.

Le prisonnier.-Non, je suis casanier.
Le coroner.-Sans parler de monsieur

le procureur général qui est venu en
personne. C'est, entre nous, les pre-
miers rapports que vous avez et tu le
dédaignes ? (sérieux). Un ennemi que
tu te fais 1Prends garde.

Le prisonnier. - Je n'aime pas les
nouveaux visages; le sien est triste.

Le coroner. - Ne va pas croire que
cela l'amuse d'attendre après toi...
Voyone, te décides-tu ?

Le prisonnier.-Non.
Le coroner.-Sans te parler de moi-

même qui ai répondu de ta condamna-
tion A Québec et à Montréal... Si tu ne
me crois pas, viens voir la correspon-
dance chez le greflier.

Le prisonnier.-Non.
Le coroner, " avec prière."-Suis gen-

til pour moi, un compatriote. Nous
n'avons pas suivi la même carrière......
Toi, te voilà arrivé l... Ne fais pas le
parvenu avec moi. Je suis un pauvre
fonctionnaire avec femme et enfants;
toi tu n'as plus de famille; fais cela
pour moi, je te prie, mon petit ami. Tu
es mon premier assassin; étrenne-moi
de bonne gràce, que diable ! (avec con-
viction). Comme coroner, je t'ai fait ar-
rêter pour meurtre. J'ai fait mon de-
voir. Maintenait, à toi de faire le tien:
avoue. Chacun a sa mission dans la
société.

Le prisonnier.-Non.
Le coroier.-Un bon conseil en pas-

sant. Tu ne veux pas aujourd'hui...
soit I... tuais on fera venir d'autres mé-
decins et ce sera pour une autre semaine.
Tu feras dépenser inutilement de l'ar.
gent au gouverr-ement et on lira: "A[-
lons, bien, encore un faiseur d'smoar
ras 1 " Tu vois bien que tu te conpro-
mets A plaisir !

Le prisonnier. - Je me moque du
" qu'en ilira- t-on "

Le coroer (après un instant d- ré-
llexioa)-Tit-ns, mou garçon, je suis très
observateur, moi 1 Veux tu que je te le
dise'? Tu ne l'avoueras pas. iais cette
réisiance ns vient pas de toi... On t'a
monté la tête... Ce sont tes avocats qui
sont au fond de tout ça... Laissé à toi-
même... je te connais, tu ne me mettrais
pas dans cet embarras. Mes supérieurs
qui sont là. Mets-toi un peu à ma
place.

Le prisonnier.-Avec plaisir. Prenez
la mier.ne.

Le coroner (joyeux) - Ah I farceur I

de l'esprit maintenant 1 Je savais bien
que tu voulais seulement me faire peur.

Le prisonnier.-Nnn, je......
A ce moment M. Vallée vient prévenir

le coroner que les délais sont expirés.
C'est ce qui fait que le prisonnier n'a

pas avoué.

BABBATERIE

L'élection de Sfer' Aune avait d'abord
été fixée pour le 12 octobre, un samedi.

A la demandle de la colonie juive, on
a remis la chose au mardi suivant, le 22.
On nous informe tmaintenant, qu'elle
n'aura pas lieu ce jour là, ni un autrz,
car les cordonniers, qui ont fait le
lundi, ne sont pas suffisamment remis
le mardi pour aller voter.

Quant au jeudi, c'est le -jour des
amoureux et on ne parle pas de politi-
que ce jotir-là.

Le vendre li et un jour de " bad-
lock, " et le gouvernement n'en veut
pas.

Le dimanche est consacré aux an.
glais.

Il reste le mercredi, mais c'est peut-
ôtre le jour des Chinois 1

Alors, il n'y aura pas d'élection, à
moins qu'il y ait aussi des accommode-
ments avec les Juifs.

UNIVERSITE LAVAL
FACULT; DE MDECINE

sEANCE DU...

La séance est ouverte à trois heures,
sous la présidence du docteur Rottard.

Le docteur Farfouillet, chirurgien à
Notre Dame, lit une communication sur
la guérison des lanternes sourdes.

Le docteur de Lapierre soumet à
l'examen de ses confrères un ouvrier
plâtrier qui est atteint d'une faiblesse
des paupières. Malgré lui, ses yeux se
fermaient, après huit heures de travail..

Le sav it praticien a procédé à l'abla.
tion des paupière4, opération qu'il re
commande comme moyen d'arriver à
l'extinction du paupiérisme.

Le docteur Le Temple qui s'est fait
une spécialité d"s mualadlies de ta jambe
et du pied auche, présenîte à l'appro-
bation 'le la faculté deux appareils dont
il est l'inventeur : le pantalon métalli-
que à ressort automobile, et l'orteil arti
ficiel à ventricules dilatoires. Comme
les voitures auto:nobiles, le pantalon
métallique n'a pas besoin 'l'être attelé.

Le docteur L-tcoursi fait don àt l'U'ai-
versité de ses deraier.s ouvrrgs : " La
vérité sur le vésicatoire," "Le chloroforme
historique et géographique," "Le guide
duclirurgiE-n," ainsi que des deux derniè-
res années de la revue médicale qu'il
rédige: " Le choléra bi heblo:nalire."

Et la séance est levée.

LES PEIGNES
Une succurale à Ste-,Scholastique

La société des Pt-igns vient de char-
ger M. Moïsç Brazeau d'ouvrir une suc.
cursale à Ste Suh'ola.4ique.

Il parait qu'il y a 'le la besogne il faire
au chef lion du distriut de Terrebonne
et ce hon %. Blriz", 'gti de lle1 'ea-
trepîrendr.. Il 4s'agit d" faire témolir le
marché en .ustruction, de faire dispa -
raitre l-ýs fanux, a.fin de réduire le
buljet munnicipal.

Le beau Moïse s'est adjoint une dizaine
de saois et il est actuellement en com-
munication avec le maire de St-Jérôme
pour diriger le mouvement de la "Pei-
gnerie " dans le nord.

On dit que ça va bien et que ça ira
encore mieux.

Nous en reparlerons.

-On n'est pas monsieur sans un I' Rosabud." Les
gens chics n'en fument pas d'autres.

5BowxLvæd M mher

Com plications
internationales

Servi ce spéciale de
L'Agence Havas (de nuit.)

Les journaux sérieux (lisez ennuyeux)
ont mis le public au courant des com-
plications survenues entre le Canada et
la Belgique, à la suite d'un article lu
" Monde" concernant l'héritage de l'ex-
impératrice Charlotte. .

Le CANARD est heureux de pouvoir
publier les notes diplomatiques qui ont
été échangées à ce propos.

Léopold d Vice-consul, Afontréal.
Bruxellee, 2 octobre 1895.

Article du "Sionde" est faux. Moi
pas voleur. Exigez répariti n.

Vice-consul d Léopold :
Montréal,3 8octobre 1895

Le " Monde " refuse ; se fout de Vo-
tre Majesté.

Léopold à Vice-aonsul
Posez. ultimatum. Si le journal

ne rétracte pas, irai mettre le blocu-a.

Vice-consul à Léopold :
Poitras est prêt à publier une corres-

pondance, si elle est signée par vous, si
elle n'e4t écrite que sur un côté lu pa-
pier et si elle est rédigée en termes con-
venables.

Léopold à Vice-consu.l
Zut I Sais pas écrire en canayen et

eux ne comprennent pas le be e. Toi
sera pas décoré.

A TRAVERS
LE DICTIONNAIRE

ET LA GRAMMAIRE
CORRIGEONs-NoUs

(Désormais, c'est-à-dire durant le séjour de
M. Fréchette en Europe, toute demande relative aux
d;flicultés de la langue française devra etre adressée
à M. LI-lmond, bureau du CANARD.)

A ux Cui'rIvArut i ST-JOvr'YF.-
Oui, on dit des wafs frais ponds, de
meme, qu'un échevin uisait, le " ipre-
mier coq (lui chante, c'est elle qu'a
pond." O lit atus.i 4 nademoiselle
X. X. s'e-t ruorfootd au bt hier soir."
"La Cie du Gaz n'a pas encore répond."

LE PlioFEssEuRt X.-" Track " a deux
significations : On pert] la " track " et
alors on attrape le "trac." C'est ce qai
vient d'arriver à certains jeunes orateurs
dans l'élection du quartier Ste-Aune et
à certains chanteurs de l'opéra français.

UN ASPIRANT REPORTER.-Non, Mon-
sieur, l'annonce du 41onde, " Cham-
bres en suite, avec hain, " n'est pas
coirecte. Il faut 'lire : " Chîmbre,
avec hain ensuite." Ot ne sait pas ce
qlui peut arriver.

UN CoNTIBUABLrE.-L'emploi des ma-
giscules èdégénère souvent en abus, mais
on doit en mettre là où il en faut. Ainsi
le nom de l'échevin du quartier St-Jean-
Baptiste s'écrit avec un gros T. et celui
de l'agent des passagers du D. & If.,
avec un petit c, parce que Cauchon n'est
pîs un nom prulre.

F.S. -La "Patrie" prétend qu'il faut rs
l une troupe " et non une " gaiig. ' La

règle ainsi posée t-t trop générale. On
dit une troupeI d'uamîîis, une trcuupe cd'opt-
ra, et une " uing " quand il s'agit le
gens engngés pour poser le pavage ou
faire le trottoir.

LE RKSTAURANT COIMiNIERCIAL
1612 nUE- NoTREDAME,

n'est pas mort, ni Théothime
M. Lanctut a repris possession de son populaire

éta blissenî<nt et Le CANARD a constaté avec plaisir
qu'outre res dinersà la carte, conrne par le passé, il
donne tous Its jours un véritable diner de Sardana-
pale peur 25 cts.

Cuisine française, ipersonnel nombreux et salons
pa sticuliers. Entrées pivées, 1620 Notre-Lame, ut 46
St -Gabriel. Allez.y et vous serez convaincus.

Fumez le Cigare "Rosebud."

Wp SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL - 3 ets la bouteille. Partout iru,..



LIC CANARD.

COUACS

At oi un pi ee qui a duré quatre se-
mainies, j'asasssin de Mme Demers reste
introuvable.

C'est peut-être un bon garçon, mais il
s'agit de savoir le prendre.

* *

Un lecteur désire savoir si un homme
peut être heureux sur cette terre.

Le CANAul> ne le croit pas.
Si un homme est pauvre, il est difficile

qu'il soit heureux, et s'il est riche, les
probabilités sont qu'il se mariera.

* *
Lorsqu'on a enlevé les menottes à

Shortie, dans le train qui le conduisait
à Beauharnois, il a dit en plaisantant
au gouverneur : "Ne craiignez-vous pas
que je m'évade? "

-Ça ne serait pas le premier, dit
M. Vallée, ça me connait les évasions.

Il y a longtemps que tout le monde
se plaint qu'wn ne peut arriver au parle-
ment sans se salir. Pour obvier à cet
inconvénient et aussi pour raffermir le
terrain à la veille des élhctions, les au-
torités ont donnég les instructions né-
cessaires pour que toutes les avenues
conduisant au Palais Législatif soient
pay(es en 1- firimite.

LEs trnvaux sort suspendus à l'hôtel
Vallée. Il ne reste plus que les pein
tures de l'intérieur à faire et le gouver.
neur i-ttend la visite d'un vieux cheval
de retour (un prihtre émérite) qui est
rarement plus d'un mois en liberté.

CoMn6e il y a près le eux mois
qu'un n'a pas eu de ses nouvelles, on
comnuice à ciaindre qu'il lui soit arri-
vé malheur.

Les délégué.( le L-val aux fêtes uni-
versitaires de Lille avaient rapporté de
France quelques centaines de bérêts,
qu'ils se proposaient de revendre A leurs
confrères, au plus bas prix, et voilà qlue
la municipalité parle d'imposer une taxe
eur cette migrovne coiffure.

Encore un coup de canif dans le traité
fra nco-canaidien.

C'ent à dégouter de vouloir faire des
affaires avec la France.

LES "NOUVELLES"
On a donc enfin un journal français

du dimanche, iniéressant le la prenière
à la dernière lignt, s'expuiiant. libre-
nment et loyalen:eîît sur tout et tous.

LeE " Nuvees," de semaine en se-
naine, pireîmeit un développement
considén lle. Av.ant un mnois. elles au-
ront attiiit un tirage e 1t' 0,u00i.

C'est un ero ne avec h quel il faudra
cenipter.

De graves fimi ciers avec lesquels le
CAýNAun est n î <lation quotidienne, pré-
tutetI qlle si iles directeurs de la
Binuiy.e du Pmple avaient su retenir
leur langue-, ire inýst itutiion nationale
Île cer;it 1.1a aussi xndarasé'.

Le CANÂ 1,u vecsa loîgue < x pé iece
des aflir lur a répondu tique -i les
dir cieu is vient pu se fenuetiii<r le bec.

l'instiuti'n n 'aPnr::it p:as été nutionnl.
Un bec de caî:'yen ça ne ferme pas

juste.
* *

Un clerc de notaire a adressé le qua-
train suivant à la femme de son pat.

tron :
Des miniut< u qu'on fond dce sa poudreuse étude
Entasse avec bonheur Il'hommnne envié par tots,
Je ne voudrais avoir, douce béatitude 1
Que celles qu'il a droit de passer avec vous...

-Les malheureux ! ils m'ont tué mon enfant, ils m'ont criblée de dettes.
-Ne criez pas si fort, nous vous en ferons d'autres.

Pour avoir la tête dégarnie à l'exté-
rieur, ,n n'en a pas moins quelque cho ae
dedans, et le CANAR ne demande pas
d'autres preuves de cet aphorisme que
la conversation suivante entendue à la
table d'hôte d'une pension fashionable
de la rue St-Denis :

Un monsieur chauve se passe la main
dans les trois cheveux qui lui restent.

Un Dude (à la table voisine)-Mon
cher, tu te mets la main sur la tête, pour
pas grand'chose.

Le M. chauve.-C'est comme toi lors-
que tu la met2 dans ta poche.

* *

L'ami X... qui doit sa position au bu-
reau de poste. à toute autre chose qu'à
sa bravoure, est réveillé l'autre nuit par
un bruit insolite. Croyant à la présence

LES PETITES MISERES
DE LA VIE DU REPORTER

(Suite elfin.)
Une transposition de matière, par un

typ.-graphe distrait, a failli m'attirer une
très mauvaise affaire pendant quej'étais
reporter à la " Minerve." C'était en 1876
ou 1877, pendant la grande crise com-
merciale. J'avais écrit deux rapports.
Dans le premier je racontais comment
un malheureux qui traversait le pont de
glace à pied, passa à travers et resta uCe
demi heure dans l'eau avant qu'il fût
retiré de sa position périlleuse. Dans
l'autre. j'annonçais la faillite d'une mai-
son de nouveauté. de la rue Ste-Cathe-
rne.

de malfteurs, il éveille sa femme tout Limpmrineur avait mnêlé la imttière et

doucement, passe un h.îbit et sort à pas le lenul-iain il se lisait dan le journal

de loup chercher lets voiins. une note locale rédigée a peum pres
Pendant son absence-, la femme, air- comme suit :

niée d'une lamîp-, avait découvert que ,'".LX..., marchand de nouveautés,
la fraveur de son protect..ur naturel No... rue Ste-Citherine, a déposé son
avait été ciuée pr un etit cheval de bilan ur l'instance de l maison Thi

boi.,, oublié la vei'le .;ur un tonneau, et baudeau, Généreux & Ci.). Le passif du

qu'un courant d'air ou les fumées du failli e-t d'environ 830,000 et l'actif de

vin agitaient. Bravo. $3,000. M. Marcil, le naire die SL-Lam-
bert, qui passait en voiture, a vu le
malheureux et a réussi a l'c'nilever de sa

Pharmacie Nationale position périlleuse. Il l transporta il
Cet établisemnct est sans contredit, la pharmacie .

modèle de la Puissance. Rien n'a été épargné pour ria résidence où il lui prudigua tous les
rendre ses difTérents départements aussi complets que soins que nécessitait sa santé."
possible. Parfuns, articles de toilette, nouveautés b av.
les plus attrayantes dans le genre, médicamments Le marchand en banquervute avait lu
brevétés, etc. Prix très modérés. le journal et il était entré duns une

La Pharmacie se trouve dans le Monument Natio- colère bleue à la lecture du malheureuxnal, No 216 Rue St-Laurent.
n 2 aentrefiltt. Il se rend au bureau du

journai et iuluante une entrevue avec
X. . ., l'éditeur bien connu, se plai- »'écrivin qui anViLit rap orté sa faillite.

gnait l'autre soir, au club, de ce que lrivi qroicoitra ras re sa falietme
son journal ne se vend pas. fit1 n enscènt des lIns evrante. On

-C'est singulier, dit quelqu'un, le avait. ce pfaillut-s, il avlaitmanquer
numéro d'hier, que j'ai vu ce matin, uvi romdeis o aec 1' a ancier.
contenait des choses que je n'ai trou- une compoýitmn avec ;'screanciere.
vées dans aucun autre journal. J'eus toutes les diffhuutés du tûonde à

-Et quoi donc? fire cumprendre a , ion vieiteur com-
-Il contenait deux livres de jambon ment l'erreur s'était proiuite. S'il n'avait

que ia servante était allée acheter pas comupris, le journal allait recevoir1
chez le charcutier. une neili pi'ir do

A trios l acne a transposition,
un1 ;!u ui' ien été com-
mi .-w lhi ! Jet a é1 e inite dans

' th. 75vis' en 875 Le jour.-
nu, dai.- leom::î, pmt re.du d'nîu'e grande
aiseImbléeplitique', publiait unlng

g: discours de Phbon. M. Claileem, expli-

Cette vignette ne représente pas le coq gaulois, elle
représente Joe Poitras, qi est aujourd'hui le coq Après a'voir reprodut une colonne et
pour les Malpecques. Au Petit Windsor, coin St-Jac- dn du ce disou-rs, 1' " Echo de Lé-1
ques et Sr-Lambert, les îmitres sont toujours grosses,
grarse%, fraiches et bien îpnrt.-ntee. vis,jutstc' au bea iiau co'mmuence unr

On y trouve mêmedes perles, quelques fois, quand paragraph e par ces mots : " Oui, nies.
on les mange en cabinet particulie'. dtrès -iers frères, toutes ces merveilles

Bouly':X t 'Lam.iba:. Idont je viens de vous parler se sont

Vos enfants oi-ils la Coqueluche ou un Rhunie obstiri dormez leur le BAUM E RHUM A L -

- ------------

Il y a aussi le fautes de transposi-
tions d'une nature plus sérieuse. Par
exemple celle qlu! a piru dans la
Gazette'" il y a une dizine d'années.

L'imîprimeur im't tous lei matins
sous la rubrique d'amusements, les noms
des différents endroits où il y a des
spectacles4 dans la soirée.

Un jour donc, la "Gazette" a paru avec
les annonces suivantes:

AMUSEMENTS TIIIS IiVENING:
Academy of Musique-The Two Orphans.
Theatre Royal-Tony PaEtor's Variety Troupe.
Funeral of the Hon'ble Mr. Holton.

Cette faute de transposition n'a pas du
faire rire, ce jour-là, la famille -lu dé-
funt !

Laltàche de reporter sur un journal du
matin est loin d'être ausai facile que
celle de ses confrères les j îira tux du
soir.

Il passe sur le champ des nouvelles
pour y glan -r les rapports oubliés p tr
ces derniers, ou il agonise. de huit heu-
res à minuit, sur des rapports d'assesn-
blées ennuyeuses.

Chaque fois que l'occasion s'en pré-
sente, le reporter des journaux du matin
fait des niches à ses confrères dii soir. Il
se plait a répéter que ceux-ci volent pres-
que toutes leurs nouvelles dans les feuil-
les du matin.

La meilleure blague qui ait été faite, à
ma connaissance, à un journal du soir, a
été perpétrée par un M. lamilton, re-
portsr à la ' Gazette."

Hamilton avait accompagné l'ingé-
nieur de la cité dans une inspection du
tunnel de la rue Craig qui venait d'être
compléter. Le journaliste avait raconté
avec les détails les plus minatieux, le
voyage qu'il avait fait dis le grand
égout collecteur, du coin le la rue St-
Françoi-Xvier jusquà l'entrée de la
rue St Antoine.

Au cours de son rapport le journaliste
disttit qu'il avait été intrigué en voyant
suspendu à nue des barres transversales
du tunnel, un ceinturon militaire à
moitié rongé par l'humidité et la vétusté.
Adhérant au cuir étaient plusieurs lettres
en cuivre couvertesd'une couche devert
de gris. Ces lettres se suivaient sans cohé-
sion comme si elles avaient euune signi-
fication ca baliatique. La "Gazette" don-
nait les lettres dans l'ordre où elles
avaient été trouvées sur le ceinturon
afin de donner à ses lecteurs l'occasion
die déchiffrer un réb.s.

Le lendemain soir le Star reproluisait
le niême rapport sans autre i'hangemeit
que quelques modifications apparter au
style du préambule. Les lecteurs de la
feuille du soir, eux aussi étaient chargés
de trouver la solution du problème.

Le surlendemain, M. Hamilton repro-
duisait le rébus du ceinturoa avec l'ex-
plication. Les lettres luss à rebours
disaient:

." The Eveninig Pap:rs will steal
this."

L.es journaux du soir volcront ceci.

Pas n'est vas be ioiu de v aus dire si
les aboînn',é de li " G izettýi " ont ri p;iur
leur soûl es jour-là.

4-

Savez-vuns que Ch!. Thibault et moi
avons Iit la paix. La réconciliation
s'est faite l'an dernier et aujour l'hui
lorsque nous nous rencontrons nous
rion, ensemble comme dans les bonnes
années.

La dernière fois que je l'ai"vu, il me
disait

25 ets la bouteilie, rertouL

opérées par l'intercession ,e la Bien-
heureuse Sainte Anne," et patati, patata;
ça continuait sur ce sujet pendant trois-
quarts de colonne. Le discours de Cha-
pleau avait été mêlé avec le sermon
d'un abbé, prononcé lors d'un grand
pèlerinage à la bonne Saintr-Anne de
Beaupré.

LE BILAN MUNICIPAL



LE CANARD

" Save z-vous que votre satané CANAnnD
a été le facteur le plus puissant de ma
popularité.dans le Canada comme aux
Etats-Unis. Chaque fois que je visitais
pour la première fois une ville de l'au-
tre côté des lignes, et chaque fois que
l'on me présentait à un citoyen de l'en-
droit, on me regardait pas la figure.
C'était vers mes pieds que se dirigeaies-t
tous les yeux. Chacun voulait a'asau-
r-r si réellement j'avais des pieds chaus-
eant des souliers de 18 p' ints. A la fin
on se disait il n'a pas les pieds ai long,
après tout. J'étais obligé de leur dire
que je portais des neufs."

Je suis content ce soir d'avoir l'occa-
sion de réhabiliter les pieds de Thi-
bault. C'est réellement le cas qu'il
porte des chaussures de neuf points.

Lorsque l'avais le CANARm, j'avais un
abonnt comme r:ul journal en Canada
et aux Etats-Unis n'en n'a eu. C'était
le paragon du bon abonné, un abonné
à croquer, un abonné qui professait
pour mon journal, un amour poussé à
sa troisième puissance.

Un journal qui posqèderait mille sous.
cri pteurs de son calibre pourrait co upter
sur une centaine d'années d'existence.

L'individu en question habitait un
village situé dans les profondeurs du
Comté de Champlain où il tenait un
magasin général. En été, il faisait un
voyage tous les mois àl Montréal pour
faire des achats et une soulade m">dé.
rée. Il descendait toujours à l'Hôtel
du Canada où j'avals alors mes pénate s

Il professait une admiration extraor-
dinaire pour les correspondances de
Ladél-auche, et il avait réussi à m'obt.-
nir une demie douzaine de souscip.
teurs dans sa localité. A part de la
" NinerveIe " (lue recevait le curé, le seul
journal qlui était lu dans la paroisse
c'était le CANAiR.

C'était dans ce journal que les habi-
tants étudiaient la politique lors du
coup d'état le Letellier.

Ils s'extasiaient tous sur la familiarité
qui existait entre 1Ladébautclie et la
Reine Victoria.

S Lalébauche, disait-il, était un
brave Canadien, qui n'avait paas "frettel'
aux yeux et qui expliqiuaient fratncho-
meiit à la bourgeoise les afaires du
p)ays."

Mon abonné modèle payait sa sous.
cription annuelle au mins six fois par
année. Lorque je refusais son argent,
il me forçait de le prendre, en disant
de le porter à sroi crédit dans les livres
du journal.

Il s'abonna'it si bien, qu'un jour, en
consultantt lys livres, je constatai que Sa
souscription était payé d'avance ponr

dix huit ans."
Combien de propriétaires de journau x

peuvent se vanter aujourd'hui d'avoir
un abonné ati.si fidèle. Pas un, j'en
suis certain.

Un député, que les lecteurs du CANAID
connai-sent bien, disait à sa femme
qu'il ie pou ait pas la conduire à l'O
péra français, parce qu'il est occupé A
étudier les besoins du pays.

-Cela s'adonne bien, dit-elle, moi j'ai
beoin 't un manteau le seal.

Pudeur de concierge
-- Je vous laisse, M'ame Béju, faut

que j'aille voir mon pot-au-fou, et un
soigné; mes pots.au-feu, à moi, ça vous
embaume la maison !

-Vous avez votre manière, M'ame
Michel, je a' dis pas, mais pour les
yeux, mon bouillon ne craint per-
sonne il vous a des yeux que j'oserais
pas chuger de chemise devant lui !

J. M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites - 'rdre et reparées au No.

209 RUE ST-L AUREN'

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether,
Chlîo,oforme et Elecr cité. Dents Fans palais, ainsi
q-e Couronnes en or, poes sur de v ils racines.
'enutiers en Aliminiaim, une rpécialité.

Co

Ameublement de Salon, depuis ................................................. 818.00 à $250.00
do d e Chambre, depuis .................... ....................... '7.50 à 300.00
do de SaillP il MaDger, depuis .......................-........... 18.00 à 500.00

Nous vendons nos nfeubles ù desi prix très hats pour airgensti com p:a;jnt, et nous
d o.nons de grandes facilitésý à ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Pl um es, Oreillers, Tapie, Prélarts, etc, etc. chez

IF..IL APOII[zw TE
Ouvert tous les soirs. 1551 STE- ATHCA ERIN

ILES

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
eac-simile deu.Etiquel.e d'Union, couleur bl..e.ple.

do deCmre.dui..........m....e.......n...0 000

~UhlanL-Mnde Cwgars

Voyez a c rauelle soit sur toute bote(d.cigares.

Sont reconnus par P'Etiquette Bleueo(qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'emblême dua travail libre et dn cigare proprement f'ait. C'est aussi le
e usl préventif contre los eigres roules ditrs des corrditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre lotravail des Unions, dani l'intérêt de
votre santé, voyez a ce que L'tiquettOe ci-dessus Oit sur toutes les otes de
cigares.

Nous Fa-briquons

M. LAPONTE
Ouvrt ouslessois.au 5 deadstroisAquarts

CIARS ECEIGAERTET DEUIO

AU CANADA.

Demaudezjles Cigarettes
manufacturés par

D. RITCHIIE & CIE
Elles sont sans rivales.

-l"EDEaa,,I,

LIVRl OFFERTS
3 Martyr de lu'mour
4 La ruche qui pleure
5 lerids d'un faussaire
6 Réves dores
7 1>rae de l'hôtel Wornzufl
S Les fianç·tlles de Lorette
9 Le sacIfice d'un fila'

lo L.e couleur de lot
12 Reman d'une jeune Iide

[pauvre:
13 Le roman l'un crime
14 Tralhisn vaincue par

[l'amour
15 La vrngeance du fiancé
17 Les deux Jeannes
18 Misérable faussaire
19 Le Mluityr i'une mre
20 La charmeuse
21 Mon oncle et mon curé

COUPON DE PRIME
AUX LECTEU1S DE CE JOUtNAL . . .

Détachez ce couron et remettez-le avec 9 ets', en timbres-
postes, pour chaque volume désiré 01u 25 cLi peur 3 volumes au
choix, au bureau de LEPROIION & LE>ROHON, 25 Rue St-
Gabrcl, Montréal. et vous recevrez les numLros demandés franco
par la poste dans les huit jours qui suivront votre envoi. Ecrivez
votre nom et adresse très lisiblement, et désignez les ouvrages dé-
sirés par numéro seiulent.

N O M ...........................................................

ADRESSE..............................

OUVRAGES DESIRES, Nos ..........................

Deux bohemes, vetus de redingotes&*
râpées, blanchies au collet et rougies 241 Rue Visitation
aux coudes, discutent élégance en vi- 1... lecteurs du " Canard" sent priés dà'aller ches
dant des chopes: 1 JoI....r leurs voitures doubles ou simples. Il a les

-Moi, dit l'un, en fin de compte, je '"eillrshe
ne trouve rien de plus distingué qu'un , BANA L
habit noir! I CHIRURGIEN DENTIOTE

L'autre réfléchit un instant : 45 RUE ST.LAURENT, MONTREAL.
-Oui, nais un habit noir... là...

bien ntoir! ýM

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electicité et
fait les Deniers d'après les procédé., les plus nou
veaux. Dent.posées sans 'alniset Couronne du D2nts
-n Or ou en Porcelaine posées sur le Vieilles Racines.

NE MANQUEZ PAS D)E .rRE CETTE
SEMAIN IC

L'Histoire Illustrée de

JEANNE D'ARc
DANS LE J'UltAL

Abonnemiert d'un an,$2.50 - 6 mois, $1.25
Payable d'avance.

POIRIER, BESSETTE & CiE.
516 Rue Crnig, Montréal

LABELLE& COUITOS
Manuf.cturiers de

Les célèbres I Cigare4 Silk L , 1) cts.
Faro, Métropole, . L. et G > 1 D u t,

. C:-!.

sont fait- par le n-: P i l'U ai ti-.

-tI.5i R si.eEA. Uk.P [. AI '<F

MONTRtEAL

La Société Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Musique
<t d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5.8)(>
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " ". - - - - - - 400.

1 " "-------150.

Et une foule d'autres Prix variant de
$>0 à $L.00

Billet - - - Soc

Distribution : Tous les Merer !dis.

mIr SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 ets la bouteille. Partout

DES ARTICLES
Qui gardent touiours
leur haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
fpour progresserginissent definitive-
ment par etre
apprecies.

C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes de

E. B. EDDY

A*P. GAGNIER & Cie.
Peintres, Tapissiers, Décorateurs

211 RUE STE-ELISABETH
Toute commande faite avec soin, promptitude et à

des prix modérés.

M ICHEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelu<1e--

80 a 94 Avepne apieaiu
. . MONTRRAL . .

J. M. ROCHON
Marthand de

CRfAUSSUR1DS
209 RUE ST-LAURENT

Chaussures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT

MOTEL BIENBEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal.

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Pala., de astice.
A quelques pas des bateaux et de agar.- de che.

mins de fer.
58 et 60 Place Jacques-Cartier

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-LAURENT, Montréal

=M


